
Les 6 profils selon betts 

Deux chercheurs américains, George Betts et Maureen Neihart, ont proposé 
en 1988 et affiné en 2010 six profils qui leur apparaissaient 
caractéristiques des élèves intellectuellement précoces. 
Ces profils s’affirment  avec le temps, ils sont plus présents au collège et au 
lycée et moins nets à l’école primaire. 
Un élève a souvent un profil dominant et des caractéristiques appartenant 
à d’autres profils. 
Selon les profils, les besoins et les réponses peuvent être différents. 

I : L’élève brillant qui réussit bien, successful 

C’est un élève modèle et ambitieux. Il s’ennuie en classe, mais ne se 
manifeste pas, et a de la peine à s’affirmer, ainsi qu’à exprimer ses 
sentiments. Il est conformiste et perfectionniste, ce qui lui permet d’obtenir 
d’excellents résultats en classe et aux tests d’aptitudes.  
A la recherche constante de l’approbation et de la reconnaissance des 
adultes (motivation extrinsèque), il évite de prendre des risques par peur 
d’échouer. Pour progresser, il a besoin d’être mis au défi, de s’affirmer. 
Les parents peuvent encourager son indépendance, lui laisser la liberté de 
choix et l’inciter à faire ses propres expériences.  
A l’école, un programme adapté et enrichi lui permet de se surpasser et 
d’exploiter son potentiel.  
Enfin, il peut apprendre à se dépasser entouré de ses véritables pairs. 

II : L’élève provocateur, divergent, challenging, gently gifted 

Cet élève est très créatif. Il s’ennuie en classe et le montre ouvertement.  
Il est impatient et frustré, mais également très sensible et constamment sur la 
défensive.  
Il semble obstiné, peut manquer de tact ou être sarcastique, défie les 
enseignants et ne se conforme pas au système scolaire. 
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Les interactions avec les adultes sont souvent source de conflits, car il a 
tendance à les corriger et à contester les règles, tant à l’école qu’à la 
maison.  
Il peut se montrer très persévérant si le sujet l’intéresse, et adore la 
compétition. Cet élève sous-estime ses capacités, et ses résultats scolaires 
sont irréguliers. Il doit apprendre le tact, la souplesse et la maîtrise de soi. 
Ce jeune a besoin d’être accepté et compris tant à la maison qu’à l’école.  
Des projets familiaux lui permettent d’être rattaché aux autres, d’utiliser sa 
créativité et d’être reconnu à sa juste valeur.  
Il doit souvent être défendu à l’école car il n’est pas évident pour les 
enseignants de reconnaître ses grandes capacités intellectuelles derrière 
son comportement habituellement agaçant en classe.  
L’école peut l’aider à construire sa confiance en soi et en ses capacités, en 
lui permettant d’étudier des sujets en profondeur, de s’investir dans un 
projet. 

III : L’élève surdouée honteuse de l’être, underground 

Cet élève, fréquemment une fille, nie ses grandes capacités intellectuelles 
car il veut avant tout être accepté par ses camarades.  
Il s’adapte facilement (caméléon). Il est frustré, manque d’assurance, 
culpabilise, se met constamment sous pression, et a de la peine à s’affirmer 
et à exprimer ses sentiments. 
Il résiste aux défis. Ses résultats scolaires sont moyens à bons. Il subit 
fréquemment la pression de ses pairs et change souvent d’amis.  
Cet élève doit être constamment rassuré sur ses talents et ses aptitudes, 
malgré son refus fréquent à participer à des programmes accélérés ou 
destinés à des élèves surdoués. 
Les parents peuvent lui fournir des modèles de conduite surdouée, 
l’encourager à faire des choix personnels, l’accompagner et le conseiller 
dans son plan de carrière.  
Si l’école l’implique dans des projets de groupe stimulants qui l’aident à 
prendre confiance en ses capacités exceptionnelles, il peut occuper sa 
juste place dans la classe. 
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 IV : L’élève marginal, celui qui laisse tomber, dropout 

Chez cet élève également, la surdouance ne saute pas aux yeux.  
Il a lâché prise, il est fâché contre les adultes, la société et lui-même, car il 
estime que le système n’a pas su répondre à ses besoins depuis un certain 
nombre d’années. Il est constamment sur la défensive. 
Il a une mauvaise estime de lui même, est déprimé et se ne se soucie 
apparemment pas d’être isolé et rejeté.  
Il explose facilement et peut risquer un épuisement nerveux (burn-out).  
Sa fréquentation des cours est sporadique. Il décroche donc facilement en 
classe, ne fait pas ses devoirs et travaille d’une manière irrégulière.  
Il semble posséder des aptitudes moyennes ou même inférieures, et ses 
résultats scolaires sont inconstants et plutôt faibles. Les adultes sont en 
colère contre lui. Ses camarades le critiquent et le mettent à l’écart.  
Il a besoin d’un soutien intensif, d’un programme individualisé, 
d’opportunités nouvelles lui permettant de reprendre confiance en ses 
aptitudes exceptionnelles. 
Les parents peuvent mettre en valeur les performances réalisées dans un 
milieu extra-scolaire. Un soutien extérieur (thérapie de famille) peut s’avérer 
nécessaire pour aider le jeune à sortir de cette impasse. 
Les enseignants relèvent souvent le grand écart entre les performances 
verbales et écrites.  
Des expériences d’apprentissage stimulantes en-dehors de la classe qui 
tiennent également compte de leurs aptitudes non conventionnelles sont 
des expériences très positives pour ces jeunes. 

V : L’élève à double casquette, Double-Labeled 

Cet élève est perturbé, soit par des difficultés d’apprentissage (déficit 
d’attention avec ou sans hyperactivité, dysphasie, etc.), soit par un 
handicap physique ou émotionnel. Il ignore ses aptitudes intellectuelles.  
Son estime de soi est faible.  
Il est hypersensible, tendu, confus, frustré, et se sent impuissant. L’échec 
représente pour lui une source d’anxiété permanente. I 
Il peut afficher un comportement perturbateur. 
Cet élève travaille très lentement en classe et produit un travail incomplet 
et largement inférieur à ses capacités.  
Il a besoin que son entourage reconnaisse ses points forts pour qu’il puisse 
prendre confiance en ses capacités intellectuelles 
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VI : L’élève autonome, indépendant, Autonomous learner 

Cet élève est enthousiaste et sûr de lui.  
Il a soif de connaissances et la rage d’apprendre (motivation intrinsèque).  
Il a une image positive de lui-même et fait confiance à ses capacités, tout 
en acceptant l’échec.  
Il est conscient du pouvoir par rapport à sa propre trajectoire que lui 
donnent ses aptitudes exceptionnelles.  
Il travaille de façon indépendante, est persévérant et se crée des défis à 
court et à long terme.  
Il sait prendre des risques.  
Cet élève sait exprimer ses besoins et ses sentiments, et se consacre avec 
passion à son domaine de prédilection. Il défend ses convictions. 
Il est admiré pour ses aptitudes et accepté par ses parents et ses 
enseignants, tout en ayant de bonnes relations avec ses camarades et en 
influençant les autres d’une manière positive. 
Les parents peuvent encore davantage nourrir la curiosité de cet enfant 
en lui fournissant des opportunités correspondant à ses passions et 
l’autorisant à avoir des amis de tous âges.  
Son plan d’étude à long terme doit être adapté et lui permettre 
d’accélérer et d’approfondir différents domaines d’apprentissage à l’école. 

Quatre de ces profils (2, 3, 4 et 5) se caractérisent par des 
comportements ne permettant pas, a priori, d’observer les capacités 
exceptionnelles d’un élève surdoué. Presque tous les élèves débutent leur 
scolarité avec une grande soif d’apprendre qu’ils risquent de perdre si 
l’école ne répond pas à leurs besoins de découvrir et de s’investir.  
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